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Actes Chap. Hvitibsme

Vers. V. VI. VII. VIII. IX. X. XI.

XII. XIII.

Vets. V. Et Philippe esttnt defeendu en v»e

vitte de Samarie leur frefcha Christ.

Vers. VI. Et les troupes estoyent attentiuts

d'vn accord a ce que Philippe difoit > oyans

& voyans Itsstgnes quilfaifoit.

Vets. VII. Carles Ejprits immondts encrians

a haute voix [ortoyent hors de flafieurs

qui en estoyent detenus 3 & bcaucoup de

ferclus & dt boittuxfurtntguerU.

Vers. VIII. Dont grande joyt auint tn ettte

villt la.

Vers. IX. Oryauoitil tu auparauant tn la

•villt vn homme qui sapptloit Simon , qui

extrcoit Cart d'enchanter,ie> & enforceleit

It feusIt de Samarie ,/r distant estre que I-

que
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r

queg rand petfonnage :

Vers. X. Auquel tolis estoyent attentifs de-

puts le plus petit iufques au plus grand

d/fats , Ctttm ci est la vertie de Dieu la

- grattde.

Vers. X I. Et Us tsto^ent attentifs a lui pur

er qur des long temps il les auoit enforcelcs

tTmtsndement parfesenchdntements.

Vers. XII. Mai* quand Us eurent creu k Phi

lippe tmnonctnt ce qui appartient au Rny-

au» e de Vim & au Nom de Jesus Christy

tanthommesquefemmesfurent baptises.

Vers. XIH. Et Simon ereut aafii lai tnefme

lequel apres auoir este baptise ne bougeoit

daupre's de Philipse: ck voyant lesjignes

& versus qui fefaifoyettt , estourdui com-

mehorsdesoimesme.

f§| AbonteJasagessa,&lapuis-

Sffl^jfr sance infinie dc Dieu s'est

rnontrec admirable en la

^J^alHi Creation de ce grand Vni-

v , & cn la Prouidence a*

ueclaquelle il l'a eousiours conserue de-

puis; mais elle s'eft fait voir incompara-

bfement plus grande & eclatrante de plus

dc merucilles en la predication , en la pro

bation U eit la defence de son EgUfe*
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Car à tiret des abifmes ce vaste corps de la

nature, Se à le confetuet en fuite , il n'a

point eu d'ennemis à combattre ni d'op

positions à vaincre ; mais à se former vue

Eglise & àTestcndre par tous les climats

de la terre , il a fallu que fa bonté ait vain

cu coûtes les maliccs.que fa sagesse ait con

fondu toutes les ruses, Se que fa puissance

ait forcé tous les efforts Se toutes les fu

reurs de Satan Se du monde ; ce qu'il a fait .

auec tant de merueille que non seulement

ils n'ont jamais peu venir à bout de leurs

pernicieux desseins , mais que les machi

nes mefmes qu'ils ont emploiées pour em-

pefcher ou destruirc son œuurc,ont esté

les moiens pat lesquels il l'a accomplie.Car

quant au chef mefme qui est Iefus Christ

quand il est venu pour accomplir l'oeuuro

que son Pere lui auoit donné à faire , tous

les ennemis de son reignefe fontfouleués

contre lui auec vne horrible fureur , &

n'ont cessé qu'ils ne lavent fait mourir en

vne Croix ; mais qu'ont ils auancé sinon

qu'ils ont ferui eux mefmes de Ministres

de l'exécution de ses décrets éternels pour

le salut des hommes, comme vous aués

ouï cideuant que les saints Apostres Pont

remarqué difans à Dieu en leur prière

Pour vrai contre ton Saint Fils lesut fe (ont

affonblés
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Assemblés Heroie & Pilate & les nations &

lepeuple dIsrael: Mais pourquoi faite ? four

faire toutes les choses que ta main & ton Con

seil auoynt déterminé £'stre faites : Cac

par cette Croix mesmeen laquelle ils l'ont

fait mourir , il nous a rachectés de la tyran

nie de Satan Ht reconcilié auec Dieu , & a

magnifiquement ttionfc des Principautés

& puissances ennemies de fa gloire &dc

nostre" salut , les menant publiquement en

monstre. Et pout l'Eglise qui est son corps

mystique, elle n'a pas plustost paru qu'ils

l'ont persecuted auec rage & ont contraint

les fidèles qui la composoyent de sortit de

Ierusalem Se de chercher recraitte ailleurs;

mais ils n'ont rien fait en cela que (eruir au

conseil de Dieu , car au lieu d'éteindre l'E

glise ils l'ont épandue ça & là, pourcom-

mancer à accomplir ce qui auoit esté pto-

mis à Iesus Christ Que le sceytre desaforce

sortiroit de Sion & qu'il seigneuritroit au

milieu de ses ennemis. C'est ce que nous

vous montrasmes dernièrement en gene

ral ,' & que nous vous allons faire voir par

ticulièrement moyennant la faueur de

Pieu en l'exposition de l'histoire de la fon

dation de l'Eglise de Samariepar le mini

stère de sain ct Philippe. Où nous aurons

à considérer premièrement ce que sit ce

Pp i
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saisis ho;nme pour amene r à Jelus Chrift

leshabirans de cette ville là ; &t puss quejl

en fust le luçcc's , tant à l'egatd dv la mul

titude de ceux qui se conuertrrent à lefus

Christ , qu'à l'égard de cec infâme Magi

cien qui lesauou séduits, & qui csb'ouipac

la splendeur des miracles de laint Philippç

fmbrassa lui mesme !a profession de la Re

ligion Chrestienne, Se reçeiu publique

ment le baptesme qui en estuit ie seau.

Quant au premier il est dit ici par sainct

Luc S que Philippe estant descendu en I4

ville de S.imaric leur prefcha Christ Se ac-r

çompagnafa predication de plusieurs mi

racles. Ce Philippe duquel il parle n'estoiç

pas Philippe l'Apostre , çomrrîe quelques

des Ancien* fe font imagine ; car il a esté

dit ci deuant qu'en ct-<te di'pcriîon des

Chrcstiens les Ap stres de meurerent à le-

ru(a!em,au lisu que celui ci en sortit: D'ail

leurs les Apostres ayans appris la conuer>

sion des Samaritains par son Ministère iqT

gèrent nécessaire de leur en noyer deux

Apostres pour leur communiquer le Saint

Esprit par l'impolïtion de leurs mains , ce

qu'autre qu'vn Apostre ne pouuoit faire;

d'où il est aisé d'inférer que celui ci n'estoic

pas vn Apostre. C'estoitdoncplustost ce

Philippe qui est nommé encre les Diacres

efleus
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efleusen l'Eglise de leruiaicm au sixième

chapitre de cette histd»re,& qui au zi.ch-ap.

est appelé Euangeliste. Or de ce Philippe

il est dit, qu'estant descendu on la ville, ou

en vne ville de Samarie.il y prescha Christ,

& en fuite de cela y administra le Baptes-

me , non certes en vertu de fa vocation or

dinaire au Diaconar.car elle estoit restrein

te au seruicedes tables, c'est, à dire à lad'

ministration des deniers des poures , & di

stinguée expressément d'auec celle de la

parole, comme vous l'aués ouï ci deuant;

mais en vertu d'vne inspiration intérieure

& immediate par laquelle Dieu l'a autho

rise à ces fonctions du sacré Ministère j vo

cation qui nous fera marquée plus expres

sément au récit du Baptesme de l'Eunuque

Ethiopien. Il pourroit estreaussi que lors

que cette dispersion des fidèles se sic , les

Apostres qui auoyent Ja surintendance gé

nérale de toute l'Eglise , trouuerent bon

que quelques vns qu'ils voyoyent doués

des graces nécessaires à la predication de

I'Euangile les accompagnassent , & qu'ils

leur dônerent pouuoir de prefeher & d'ad

ministrer les Sacrements aux lieux aux

quels ils se retireroyent ; tant pour donner

à ces Chrestiens épars leur pasture spiri

tuelle , & les confirmer de plus en plus en

Pp 4
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la foy , que pour conuertir, ce ux de de \yo r s

à la Religiô Chrestienne & f >nder ça & ià

de nouuelles Eglises : Et l'efficace donc

Dieu acompagna leur predication , fuit le

seau de leur vocation ; comme cela se voie

particulièrement en laconuerfion des Sa

maritains faite par le Ministère de faiac

Philippe : Cat il n'y a point d'apparence, ni

que les fidèle » s'en loyent ailes (ansconsul-

ter les saints Apostres fur ce qu'ils auoyéc à

faite aux lieux de leur dispersion ; ni que

ces diuins hommes les ayent laissé aller fans

leur donner les ordres nccesl*aites,tant pour

leur confirmation en la foy, que pour l'a-

uancementdu reigne de Christ aux lieux

où ils alîoyent. Le lieu où il prefcha fust

ou vne ville de la Prouince de Samarie,

comme l'a pris nostre version ; ou la ville

mesme de Samane , comme le prennent

tous les autres Intet prêtes &: Commenta

teurs anciens Se modernes. Les Iuifs auo-

yent depuis long temps conceu vn grand

mespris& vne forre auersion contre ceux

de ce païs là; foie à c.iuse de la defection

desdix stibos dont le Royaume estoir ap

pelé le Royaume de Samarie : foie à cause

des maux qu'ils leur auoyent fait depuis le

retour de la captiuité , soit à cause qu'ils ne

feconnoissoyent pas les Prophètes comme

eux,
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eux , & nc venoyenc pas rendre aucc eux

leurs adorations & leurs sacrifices dans le

Temple de Ierulalem^comme Dieu le leur

auoic ordonne.- Maisil ne laissa pas pour

ccla de s'emploicr a Icuv instruction &;a

leur faluc en location qui s'en prefenroir,

parce qu'il sauoic que les iamancains dcuo.

yenc estre vn jour appeles aulfi bien que les

autresjque lesus Christ auoir dicaux Apo-

stres, Votu meferes tesmoins taut a Jerusalem

& en touts la Iadee,quen Samarte & iuf-

ques au bout' de lat erre ; Sc que le remps

eltoic venu auquel le Iuif, le Sanuricain 8£

le Gcncil deuoyenc estre fairs vn seul pcu-

ple en Christ , & comme vn seul troupeau

sous vn seul Pasteur. C'cst pourquoi au

lieu d'auoir en horteur tout commerce

aucc eux il rascha piustost de les actirer a fa

communion en leur donnanc la connois-

sancedesmysteresde lesus Christ. C'est

cc que tignifie sainct Luc quand i! dit,JVjSil

leur frefcha Christ. Christ auoic bien pres-

che lui mesme en ces quattiers la 8£ en

auoic mesme conuerti plusieurs en Sikar;

maisce n'auoic cste que pour deux jours, &

fans y establir en fe reciranc le Ministere

ordinairede la parole , &c vne cercaine for

me d'Eglise : mais Philippe y estanc pour y

&»ie vn plus long sejour leut prefcha plus
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au long &c plus particulièrement tout ce

•qui cstoit de lesus Christ , de fa mort , de

ia resurrection , de son ascension , de sen-

uoi de son Esprit sur ses A postres & des glo

rieuses merueillcs qui s'en estoyent suiutes

dans Jerusalem ; choses que lesus Christ ne

leur auoit pas peu prescher , parce qu'elles

n'estoyenc pas encore auenues, Mais par

ees mots de prescher christ , il n'entend pas

feulement le récit de ces articles là , il en

tend généralement l'expoiition de tous les

mystères de ia Religion Chrcstienne , de

laquellenostre Sauucur est tellement l'ob-

iect, que tout ce qui y est enseigné se rapor-

te à lui car Dieu y est appelé le ?ere de no-

stre Seigneur Itstts Chriji , le Sainct Esprit,

l'Esprit de Christ; l'Euangile ou l'alliance

de grace , ÏEuangile & L'alliance de Christ; le

Baptesmc , le Bxpirjme de Chris} ; la foi , U

foi de Christ ; l'Eglise , C.Egiise de Christ ; les

Anges , les Anges de Christ* les ApostrCT,/sj

Apoflres de Christ ; le jour du lugement ,1*

)mrnéedc lefut ChristSW est questiô deno-

stre Election.il est die Que Dieu nous » est'eus

tn Christ.Si denostre adoption , Que Dictt

nous a adoptes en îesus christ: Si de nostre ju

stification , Que noussommes \itslistis gratui

tement par U grace de lesus Chrift , Si deno-

sti:e salut , Que Dieu nous a viuifie's , reffuf
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cicès& fait seoir aux lieux celt (les en îtfus

Christ: Et en vn mor^ noussommesfauués

farlagracede lesusCbrtJi.Endn il n'y a rie en

Ja Religion Chrétienne donc la parole do

Dieu ne nous parle auec vne relation ex

ercise à lesus Christ. C'est pourquoi no-

ître Euangdiste, pour dire prescher toutes

les doctrines Se tous les my stères de la Reli

gion Chrestienne,diten vn seul mot près»-

cher Christ , parce qu'en luifont cachés tous

les threÇors descience & d'intelligence , dont

aussi TApostre proteste , Qu'il ne veut sa-

uoir ni prescher autre choie que cela seul,

parce qu'il y trouue toutes les choses né

cessaires à son salut & au nostre. Vne do

ctrine si belle , si sainte , fi vtiie & si salutai

re , & qui portoit de si visibles ca:2ctcres de

fa diuinicé , quand mefme elle n'eust eu au

tre recommendation ni appui que fa pro

pre excellence , meritoit bien d'estre es-

coutée auec attention & cmbrasse'c auec

ioyc: Mais parce que fa grande sublimité

surpasloit infiniment la portée naturelle de

leurs esprits & qu'ils estoyent preocupés

de plusieurs imaginations charnelles , &

opinions erronées dans lesquelles ils auoy-

entesté nourris des l'enfance ; Dieu a vou

lu que ce saint homme aie ajouté aux ensei

gnements , tes miracles pour conuaincre
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leur esprit par leurs sens , & pour emporter

par les effects de la route- puissance de

Christ, ceux qu'il auoirc'roeus par les pa

roles de fa vérité & de fa sagesse ,* car, com

me nous recite fainct Luc, à sa parois, les

esprits immondes en criant a haute voix for-

'toyent hors de plusieurs qui en efleyent dete

nus , S" par (on Mtnijltre quantité' de per

clus ejr de boiteux furent guéris. Il y

auoit en ce temps là vn grand nombre

de Démoniaques dans la Iudée &C

dans la Samatie ; Dieu le voulant ainsi

d'vn costé pout manifester fa Iustice en la

punition del'ingratitude&de l'impeniten-

cc de ces deux nations qui abusoyent si in

dignement de ses graces ; & de l'autre pour

faire voir les richesses , & les merueilîes de

fa misericorde en ia. deliurance de ces misé

rables personnes. Iefus Christ en ludée en

a deliuré vn grand nombre à la grande

gloire de son Nom , &: à l'extrême confu

sion de ses ennemis. Philippe en Sarnaric

en a fait mut de mefme, non certes comme

Iefus Christ par ses propres forces, mais au

nom & par la vertu de ce glorieux Fils de

Dieu , à laquel'e ces esprits immondes ne

pouuoyent rehster. Il appelle les Demons

des Esprits immondes , selon le styl ordinai

re de l'Ëfctiture; parce qu'autant que Dieu

aime
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aimcla saintete , autanc ces mal-heuceux

efprits fe plaifcnc en l'impurete , &C font

touc cequ'ilspeuuent pouc y plonger les

hommcs &t les rendre femblables a eux.Ce

qui nous montre cnmbien nous la deuons

auoir en horrcur , puis que c'cst la qualitc,

la liutee, 1'esrude, le plaifit des ennemis

dc Dicu & de nostre falur. Ec die qu'ils for-

toyent horsdes corps des pourespossedes,

criansa haute voix , pour cefmoigner Vex*

treme regrec qu'ils auoyent d'estre con

tracts d'abandonner ces poures corps def-

quels ils s'estoyent empares par vne v lurpa-

tion tyrannique,& des rounnencs delquels

ilsfaifoyent leursplus cheres delices. Ce

qui est vn tres illuflre teimoignage de la

dtuinice de Christ & du Souuerain pou-

uoir qu'il a, non feulement sur les hom

mes , mais fur les Demons, lefquels il chaf-

foic & mettoic en suite a fa feule parole,

non seulemenc quand ii la leur prononcoie

lui me fine aux lieux ou il eftoic prelenc

corporellemcne , mais quand. il la leur fi-

gnifioic par fes feruiteurs , en ceux ou il

n'estoic pas present quant au corps. Auec

certemefme puissance & par les mains de

cemefme Ministrc, il gueritdiuerscs per

sonnel frappees de maladies tongues & in

curables, commeeitoyent les paralitiques
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& Us boiteux connus pour tels pat tout le

peuple ; espèces que (aine Luc remarque

particulièrement comme les plus difficiles

ùl les plus remarquables,qui est la conside

ration pour laquelle il en recite auflï des

autres exemples très mémorables au 3. au 9.

&au 14. de cette histoire. Telsfurent les

miracles de ce faine homme ; miracles ties-

confiderables pour leur grandeur , pour

lcurvtilité, &pour leur nombre ; car ce

ne furent pas quelques cures légères , ou

quelques petirs traits de souplesse; mais de*

guet i sons ôc des deliurances que l'on eue

accenduesen vain des remèdes ordinaires

de la nature , & qu'autre qu'vne puissance

diuine ne pouuoir taire. Ce ne furent pas

des miracles qui ne fussent bons qu'à don

ner de l'estonnement Si de lacerreur , mais

des miracles de beneficence & d'amour

pour le soulagement des corps & pour ta

consolation des amesrce ne furent pas deux

ou trois personnes' qui en ressentirent l'cfJ

sect mais plusieurs Démoniaques,plusieurs

boiceux&plusicursimpoîens qui rempli

rent toute la ville de la gloire du nom de

Chrift, & qui firent voir clairement auec

combien de raison les Prophètes parlans

de lui disoyenc qu'il seioic appelé sAdmira

ble.

Mais
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Mais voions maintenant quels furent les

effects de cetee predication de Philippe &

de ses miracles. Sainct Luc nous en re

marque trois pour le regard des troupes

qui l'elcowoyent , qu'elles se rendirent,

tres-attenriues à ce qu'il leur disoit ; qu'il y

en eut grad' ioye en toute la ville; & qu'en

core qu'auparauat elles eussent esté enchâ-

tées & durant vn long temps par Simon le

Magicien,elles creurent en lesus Christ &

furent baptisées: Et trois semblablemenc

pour le regard de ce Magicien, Qu'il creuc

aussi en Ielus Christ: qu'il receut publique

ment son baptesme, & qu'il ne bougeoit

d'auprès de Philippe , estant raui comme

hors de soi pour les signes qu'il lui voyoic

faire. Il met en premier lieu l'attention

desrtoupesà ceque Philippe disoit , com-

roeestant le premier degré de leur conuer-

sion & de leur salut : car encore que l'Euan-

gile soit la puissance salutaire de Dieu , le

sceptre de la force de lesus Christ, & le Mi

nistère de son Esprit : il est impossible qu'il

engendre la foi en nos cœurs si nousncl'es-

coutons auec attention ,&que nous n'en

soyons pas touchés pour en embrasier la

créance. Ce que taut de gens l'oient fans

estre persuades de fa vérité & fans fe con-

pettir à Christ auec vnc vraie foy & vne

 



6o6 Sermoit Cinquante-feptieme

vraie repentance , c'est que quand il leur

elt annonce , ouilsluibouchentlesorcil-

lcs , coairne^vous aues oui q dcuanc qu'ont

faitccux chi Conical des hufs# la remon

strance de fainct Eiiieijfte , oil ils I'efcou-

tenc auee nonchalance &. auee dedam , co

qui liuost-coutj (on efficace sinners cux:

ccuxli sculsco font touches iu(ques_aq vis

qui y aportem tuuie la presence de leurs ef-

prits , 6c qui I'elcoucegt auee vne intention

puredes'y instruire a leurvsalutt, comme

out fait ces Samaritams. Ou eft encore a

refnai quei qu'en cettp atreotioq religieu-

se qu'iis lui ont donnee , iln'y a point eu

de cliuision parrni , eux , tnais vn com-

mun acord.& va confcnte^neJjijt vnanimfi

can,t 1'qfHcace de 9etieldiutne parole & de

ces fignes mcmorab'es ettoit gran'de.L'au-

tre effect qui sen enfuruit estoic yne gran-

deioye qui s'epandit. par route cettqVilie^

la , tanc pour auqir oui, la doctrine salutai-

rede lefus^G^rist qui leuresl;oit presoheo

par Philippe ? que po,ur auoir veu de Jeurs^

pioprc/s yeux les gue^ri^ons, miraculQuses

dcplusieurs deieurs C»toyens,qui auoy-

ent este faires parje Ministere de ce sainct

homme: Seen qelavpus deques fexn.arque$j

Mes Frtrjs , vne notable difference qjii est.

entre l'Evangilc & la Loi ; le Ministere de ■
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la Loi Se les miracles de Sina donnoyenc

de la terreur &c Moyse mdmc en les voy

ant disoit j'enfuis cjpouua-nté & eu tremble

tout comme dit l'Apostre Heb. u. mais

I fcwaogile elt vn Miuistere de grace, de

p«ux, de consolation Se de ioye, Se ies mer-

uliIIcs qu'il opère font des merueilles d'a

mour propres àtesiouir les cœurs, le dis

deles reliouir^ vnt ioye intnarra bit ejr glo

rieuse par l'jfleurance de leur reconcilia

tion ancre Dieu& dudi oict qui leur est a-

quisà l'on immortalité bien- hcuicusc. Le

dernier fruict qu'en recueillirent ces habi

tant de Sumarie', fut leur conuerfion à la

fo»& letn baptesme en suite. Mais sainct

Luc ( comme vous voies ) auart que de

nous l'exprimer nous représente vn grand

obstacle qu'il lembloity auoir a leur con-

ucrlion &: qui la rend d'autant plu* admira-

b c : Ce t} qu'ily aueit en Ix vitiSvn homme

qui s'appeloit Stwon qui exerceit l'art d'en

chanteur , & Jeduifoit le peuple de Samarie,

f' disant ejlte quelque g'ttd personnage au-

qtt'fl t m estoyent attentifs dipuis le pettt iuj-

auts tu plu* grand, disant Celui ci tfila ver

tu it D. eu la grande 1 & Cescomoyent atteca-

uidité, parce que de's ling temps il les aucit

e' farctlà parses enchantements. Où il dcl-

' Je orgauc du Diable prï-
 

Q.<1
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mierement pat l'arc qu'il cxcrçoic qui e*

stun la Magie , c est à iire la faculté qu'a va

homme cttanc assisté des Demons aucc

lesquels il a vue conuention secrette , de

faire plusieurs choses qui encore qu'elles

ne (oyent pas vrayemenc miraculeuses > le

semblent estre , parce qu'elles surfassent le

sens, l'intelligence & la portée ordinaire

des hommes ; & puis par (on emploi ordi

naire qui estoic de (eduire le peuple de Sa*

marie par ses prestiges & ses impostures; &C

finalement par fa vanité & son ambition,

en ce qu'il se disoit estre quelque grand

personnage , non qu'il le fust , ni mesme

qu'il le penfast estre , car il sauoir très- bien

que tout ce qu'il faisoit n'estoit que men'

songe , piperie & illusion j mais parce qu'il

talc hait de fe metti e en cette estime parmi

les hommes, & méritée d'eux les honneurs

diuins. Telle est l'humeur de cous les im

posteurs , magiciens , hérétiques & faux

Docteurs: Au lieu que les fidèles Ministres

de Christ ne cherchent pas leur propre

gloire , mais celle de leur maistre , comme

ce grand Apostre qui se disoit estre le pre

mier des pécheurs , & le moindre de tous

les saincts, Se qui s'epargnoie dédire des

choses qu'il eust peu dire auec vérité", afin

que personne ne; l'estimast par dessus ce

 

 

qu'il
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qu'il Icvoioit estic. Apres cela il repre-

Iciite la légèreté & la folie de ces miséra

bles Samaritains & dit jQuilî efiojent atten

tifs Àce Magicien depuis te plus petit iusquet

au plusgrand , cell à dire les Magistrats &C

le>pe< larmes plus notables, aulli bien quo

le menu peuple ; rant ils estoyent faciles &C

dispolcs à se laisser tromper & surprendre

aux enn émis de leur salut ,• au Lieu d'eprou-

ucr les efptits s'ils estoyent de Dieu, & d'e

xaminer coûtes choses à la pierre de tou

che de fa parole ; qu'ils en estoyent char

mes à tel poinct qu'ils le disoyent estte lu

■vertu Àt Dieu Ugrande ; transferans ainsi à

vn homme impie la gloire de l'Esprit de

Dieu Se qu'ils lui donnoyenr cette atten

tion parce qu'il y auoit long temps qu'il les

auoit ensorcelés pat ses enchantements, la

longue continuation de ses impostures , de

1rs illusions & de ses prestiges desquelles

leur kute crédulité ne s'estoit iamais def>

fiée ,'ayant faic vne si puissante imprejïion

dans leurs esprics.qu'il leur persuadoit tout

ce qu'»l vouloit , fie qu'ils l'auoyent en ve

neration comme vn homme diuin. C'e-

stoic donc là vnc ville qmsembloit estre

tour à fair acquise au Diable , Si dont on

p luuoit bien «lire auec raison oe qui est die

de celle de Pergamc Apoc. 1. que là ejloit U
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sttge de Satan. Qui cust die a la voir cn

vn estat si deplorable que Ieius Christen

peu de jours sen dcust rendre le majstre.en

. chaster cc cruel tyran qui l'auoit enuahic,

be y establir son Empire en depit de Saran

& de ion infame Mimstre ; & neanrmoins

e'est ceque vous voiesqu'ilafaU ; car faint

Lucdit immediacement apres JgtSil creu-

rent a Philippe eemme illeur annoncoit ce qui

dppartenoit au Royaume de Diets, fjr au nom

de nojlre Seigneur Jest** Qhrijl & quils su

rest baptises tant hommes quefimmes.O erfi-

cace admirable de la parerte d&desœuurcs

du Dieu de gloire , que des gens qui auo-

yent este si horriblement & durant si long

temps eniorceles par ccMagicien ; qui el-

coutoyent sesdiscourscomme des otaxjlc>,-

qui ne feignoyent point de I'appcjer La

virtu deDicu, Sc me(me//* vertude Dieula-

granit , en ayent este desabufes si facile-

mem & en si peu de temps des qu'ils eurent

out Philippe ; que les prestiges & les.illq-

sionsdeceluiquiles auoit (eduits jusques

alors ayenr si prompeemenr disparu dcuant

les miracles vrayement ,diuins que, Icsus

Christ saisoir parmi eux par la main.d vn de

ses Mimsttes: que de la puissance des tenc-

bres en laquellc ils estoyent plunge's si

auanc , ils estoyene este si subitement trans-

* portes
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porces cn I'emeruedlable lumieic du Ro-

yautncde Dicu; &f qu'en vn changemcnt

si important au salut de lcurs ames , ils n'a-

yenc pas heike ni temporifc.mais fe soyenc

rout inconcinant sesolusnon seu'ement a.

croire en Iefus Christ : rriais a en faire vne

ouuercc profession &ayent receu cn mef-

mc temps fa soy & son baptesmc !

II a bien fait encore d'auantage. II a fait

que ce Simon meftne , cet imposteur met

me ,ce Magicien mesmc , cec instrument

d'elirc du Diableaeste conuaincu de la,vc-

riteen sa consciences a reconnu (a puissan

ce diuine , & s'est range publrquement en-

trelesdiscipletdesainct Philippe d'aupres

duquel il tie bougeoic tant il ettoit raui de

ses rhitacles. Ne croyes pas pourtant que

ect impie: cust en effect la vtaie foy lustifi-

ant'e, la vraic foy des efleus de Dieuqui

crigendreen leurscceursla repentance dc

Wars sautes , la con fiance en la miser icorde

de Dieu , la pureie , lapaix & la idye de la

conscience , & vne vraie participation au

mcrite dolefus Christ & a ses bienfaits.

Car vous ertrendres ciapres que quclque

creatiee'qVil eut dc Christ , de son autho

rise &de sa puissance pil eft drmeureen pel

trt$-*meiudr dans Us litns de I'iniquite , nc

chtrehant que sa propre gloiies & nooceU

Q4 3
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ledunouueau mailfre doat llauoirpris la

liuree. Mais ne croies pas deJ'autre colte

que ce qu'il creust ert Chrrst ne rust qu'vne

feinte & vn faux scmblatu ; cart s\\ n'eust

creuaucunemenr'en Christ , s'd ne lfeust

estime qu« comme Vn homme more 8c

non ressufeite , s'il eust renu Philippe pour

vn imposteur comme lui , penses vuus qu'il

lui eust cede comme vous vojes qu'il a fair*

Penses vous qu'il fe fust range ainsi publi-

quement entreles di/ciples dc lesus Christ

en receuant (on faint B iptefme';Penfis vous

qVil custpiie les Apostrcs , comme vous

entendres ci apres qu'il a fait,de pr+er Dieu

pour lui de lui fait e mifericotde i & ce qui

est leprincipal , Penses vous que fainr Luc

apres auoirdit que ceux de Samarie creu-

renc , eust ajmitc ainsi absolumenr ,* & Si-

Wan ertut Aupltti mefme ? Certes il n'y a

point d'apparence. En quel fensttonc est

il die £>iiil a creu? Cettcs entanr qu'il a cstd

tellement prefse par la forc^ de la verite

preschee par Philippe , & par la Majeste &

fa fplcndeur de fes rmracles lesqucis ilne

pouuoic ni cotnprendre pour leur gran

deur, ni mecroire pour leur euidence, qu'il

a este contraint de reconnoistre quee'e-

stoit v'eritablemenc Iefus Christ qui parlok

parlabouchc , & qui agisloii par la main
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de ce sisn scrui^ur , & que par consequent

iln'estoic pas more mais viuoic & reigooie

auee vne puiflance infiniment plus grande

que cclledetous les Demons & detoutc la

narure ensemble; & a este force par vne fe-

crette verru a laquclle il ne pouuoit refister

dc le conseiser a haute voix deuant ce mes-

mc peuplc qu'il auoic seduit iu^ques alors,&

dc lui faire hommage en la presence mef-

me deses anciens maistres coraaie a edui

qui leur estoit d'peucut dc bcaucoup: Et

mefmcilavouluestrtbapci(e auee les au-

tres , & s'enrooll.-r entre (es foldats par ce

Sacrement folcnnel;& (e tenoit continued

iement aupres de Phi»ippc comme vn vain-

cu captifaupres de (on vainqueur, afin quo

le-people qui voyoit cela ne dourast point,

& ne chancelast point entre Simon & Phi

lippe, mais reconnuft que la victoirc eftoic

rout a fair du coste de Philippcou plustoft

— ■ ^ » ■ n

. vrayement venudeDieula gran

de , a magnifiquemenr trionfe du Diablc ic

mis fesennemis plcins de rerreur & dc con

fusion a sespieds : ainsi estant entre en la

maifon dc Thomme fort, il lui a arrache les

uellesil fe confirm & a departi

> felon la parabole de l'Euan
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gile :ainsi a-c-il fair, voii q M four quen fi*

*u Nom de lesut fat gtnouilse ploye Cfcc.

Medicous bien coutes ces clicks , Tres-

(hers Freres, pour engloiiticr commc nous

dcuons nostre maistrc & nostrc Sauucur,

& pour en prosier a nnstre saictification

&; a nostrc salut. Rrcmictcment quand

nous pyons que Philippe estjnc defcendu

en Ja ville de Surune y a annonce lesus

Christy, apprcnons de la qu'cn quclque

lieu que: nous (oions, en nostre >pacrie loic

dehor^; (bit dans lerulalem, suit dans Sa-

marie ; soit ou ilj.y a 1 g!i(e drcflee , (bit oii

il n'yen a point encore, nous ydeuons ser-

yir a^Dieu cn totice J'^standue de nostrc

puidance , felon les ocafions.qu'jl nous en

presence ;,que que'que, perlecution.que

nous soomions po^ir la causede I'Evaogile,

nous ne !c dcuons tnmais oub!ier ni rien

retafchpr de nostre zele a i'auanccment de

son rcigne , p our p.wuoir dire auecles fi

de !es au Ps aonie.44. Tout ctljunpusejlaue-

nu , Cr nous ne sauous point oublie, dr na-

uons polit faujseton a/Lance ; nostre cœur u*

faint recule en arr/ere no f pas nont point

didme de tes ftntitrs, comb-en que tit nous

4tes frpppe farmi /<tf dragons ($• cottuerts

£ombre de ns«rt\ qu'au concraire e'est alors

<jue nous deuons, redoubles nostre ardeur,

& faitc
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Si faire.comme Daniel & les compagnons,

retentit le nom & làgloift: de hoftre mai-

strcau milieu*le scs^lus grands ennemis;

rechercher par rout les ocaïions de gagnée

lésâmes à IcsusChfiffV & les embrasler a-

uidcmenr quand elles se présentent : que

ceux que Dieu a appelés au faine Ministè

re de la parole -y l'ont particulièrement o •

bligés .pour S'acquitter religieusement de

Ja commission qu'il leur abonnée , & faire

valoir à sa gloire les talens qu'il leur a corn-

nus,-.mais qu'ils doiuent fur tout prendre

gaede de ne prescher jamais autre choie

que lefus Christ, que la vérité pour la croi

re , les promisses pour s'y fier , ses précep

tes pour les accomplir, ses menaces pour

Ks craindre , & ses exemples pour les imi-

ten Touccsrautres choses leur (eroyenc

inutiles , 6c non feulement inutiles mais

dommageables, comme les drcôtunans do

lasjutced'eau viue , & les amufans à des

cisternes rVfléèsqui ne peuuent contenir

les eaux des vraies consolations ; Et par ce

la M, s Frireî, vous deués discerner les vrais

Mtnistresdc nostre Seigneur lefus Christ

d auec ceux qui ne le font pa«. Ceux qui

ne le font pas font ceux qui se prefclienc

eux mefrnes ne chetchans que leur propre

gloire,ou qui n'auancenc que les traditions
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des hommes , te seiuicc des Creatures &

autres tclles choses que Icfiis Christ ne

nous a point donnees pourmoyens desa-

lur. Ceux la Ic font vrayement qm ite pres-

chenrqu'vn seul lesu* Christ commecclui

qui est U vote, la verite & la vie , &C qui

mat 4 ffte'fait depar le feres*fience,ytflice>

sanflification & redemption. Preste* l'o-

reille a cetrx la feuls , 61 la sermes a cous les

autres comme a* des impostcurs cm k des

charlattans. Quand ie vous parle de pre-

ster 1'oreiHe a fes veritables Ministrcs, l'en-

ten dc vous rendre attenttfs rous d'vn a-

cord a ce qu'ils vous annoncerrt comme

faifbfeoccesSamarirainsace queleur di-

soit sainct Philippe ; d'cleouter Ieur parole,

non commeparoledes hommes, maisain(i

qu'elle est verkablemenr comme parole

dcDieu,& I'cfcouter auee ces oreilles

dontlefus Chrrstcrioifc gut a, oretRes pour

ouiroye,te de ladonfarer diligemtnenta-

uec lessainces Escricures comme ceuxdc

Beroe, &rimprimer bicn auant dansvo-

stre memoire & dans vostre cœur aucc in

tention dela bien obscruer , poor cstre de

ces bien-heureux desquels il est dir Bie/t-

btureuxfont ceux qui oyent la parole de Viea

& qui Ugardent.Tootcs lei fois done qu'ils

yous la prelchenc , excites vous £ tenter*-
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are de cette façon; Se Ci vous ne trouués

pas en vous cette attention & ne vous fen

tes pas capables de vous y exciter de vous

inclines, priés Dieu qu'il vous la donne pac

son Esprit , & qu'il vous face la grace d'en

bien profiter pour vostre salut & pour fa

glaire.

Médités bien auec cela ces grands mira

cles qui ont esté faits par ses Apostres &

ses autres premiers Ministres pour la con

firmation de la vérité, qui est la mesme que

nous vous preschons aujourd'hui. Il n'en

fait pas aujourd'hui parmi nous comme il

a fait parmi les infidèles d'alors , parce qu'il

n'eii pas nécessaire, mais ceux qu'il a faits

en ces temps là nous doiuenc feruir aujour

d'hui pour la pleine persuasion d'vne véri

té quïils ont si puissamment confirmée:

D'ailleurs s'il ne fait pas de nostre temps

desœuures que l'on puisse appeler propre

ment des miracles, il en fait d'autres qui ne

tîoiucnt pasmoins valoir enuers nous: Car

li nous regardons aux particuliers , lors

que nous voions tous les jours plusieurs

personnes se ranger à la vraie Religion , SC

mesme quelque fois de ceux qui y ont esté

les plus contraires , ne font ce pas autant de

Démoniaques , de paralytiques , & de boi

teux, quiestoyent possédés par 1 esprit d'er
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reur & qui ont esté affranchi* par la verire»

qui portoycnc autrefois le dur joug de Sa

tan , & q ji portent maintenant le joug

doux& ai!éde Iesus Christ ; qui ont long

temps cloché entre Dieu & Baal , & q*ie

Dieu* enfin pris à foi, les remplissant de

vigueur & de zele pour embrasser son

Euangile, & les affermissant en ses voiesrEt

ne font ce pas là des merueilles précéden

tes de la mefme main qui a fait ces anciens

miracles ? Si nous regardons au corps do

l'Eglise > ce que parmi les haines du monde

qui /ont si furieuses & si enflammées côtre

nous dans la grande foiblefsc où nous som

mes , il nous conferue , nous protege,nous

saitprefcher son Euangile, &: aJministrer

sesiaincts Sacrements dans les Eftats des

Princes de contraire Religion , & fous le

bencfîce de leurs Edicts, n'est ce pasvn mi-

racle'coririnuel de fa puissance & de fa bon

té enuers nous ? Ec si nous ne le reconnolf-

sions, nefàudroitil pas que noui fuiïîons

bien stupides & bietvingrats ? Considérons

le donc ,Mcs Frères , & voians combien il

est puissant pour nous consentes , confir

mons nousdeplusen plusen la foi & le fctfc

uons aucc ioye. Il y eut grande ioye dans

Samarie , lors que Philippe y prescha Iefiis

Christ & confirma fa predication par plu

sieurs
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sieurs grands miracles qu'il ru par l'inuoca-

tion de son nom , en faueur de ses habicans

affligés. Nous aoili , esiou istons nous au

Seigneur quand il se reuele à nous en son

Euangile , quand il nous donne par la bou

che de les (eruiceurs ces grandes ôù précieu

ses promesses, & par leurs mains les gages

de Ion alliance ; & quand il nous garde Se

conserue contre toutes les machinations 6c

tous les efforts de ses ennemis & des no-

stres,& quelque choie qui nouspuislear-

riuer d'ailleurs ^soyons toujours \oyeux seloa

l'exhortation de lainct Paul. Quel plus

grand suict de 101e saurions nousauoir,quo

de sauoir que nous sommes à Iesus Christ

& que Iesus Christ est à nous , qu'il est ve

nu en terre pour nous y acquérir par son

sang yncredemption éternelle >& qu'il est

. remonté au Ciel pour y comparoistre dc-

uant DieUt pour nous y prendre possession

en nosjk,re,nom &i en nostre nature , de la

gloire qui nous y est préparée comme à ses

membres? r

Quarid puis après nous entendons que

ces Samaritains ont este' premièrement

dans les çenebres de Jcrrcur &ù de l'ignoran

ce ÔC miserab ementensorcelés par vn Ma

gicien , mais que quand le temps du boa

plaisir de Dieu est venu , ils ont esté desa
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buses par la predication dc l'Euangile &£

one creu en nostre Sauueur , & ont reccil

son faint Haptcsme: reconnoislespremiere-

ment combien font mifcrablcs ceux qui

fonthorsdo lesus Christ , car ils font tous

dansl'crreur & dans les tenebres, rls fone

expo/es a routes les illusions du matin, ils

prennent mesme plailir a cstre trompes &

adorent ceux qui les fcduisont: cequi nous

doit estre vn grand fuiet de les pbindre,

d'estre touches d'vne grande compassion

enuerseux , deprier Dieuqu'il leut ouuro

ks yeux par fa mifeiicorde , 8d d'emploicc

nous mefmes tout ce que nous pouuons

pour leut instruction & pour lepr falur.Re«

pielentos nous au contraire combien nou9

sommesheureux de ce que nous ne fom-

mespas comme ils (onr,& comme ont esto

pluiieurs de nos peres abuses &c feduits par

eclui duquel il auoit estc predit quei'aue»e-

tnent ftroitfelon fcfjitace de S»tn» en teute

fuijjame & fignes ejr miracles de menftngei

dr en touie (eduftion d'iniquite' , ni eneban-

tes par aucuns aueres impofteurs Sc Do-*

cteursde menfonge: mais que Dieu a fait

leuer fye nous son Soleil de justice , pour

BousiUurrvneren fa vraie connoiflanccS*

adresscr nps pieds en la voie desonfalut.

Ne nouscnorguiiliilo* pas dc cela, coœrnc
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û de nostre nature nous estions meilleurs

que les autres. C'est vn effect de fa pure

giacecnuetsnous :II souffle où il lui plaist

&f*ït miséricorde a qui il viut faire miseri

corde. Il nous la voulu faire plustost qu'à

cam d'autres qu'il a laissés Se qu'il laisse en

core dans les ténèbres de leur aucunement

Gela nous oblige à nous affermir de plus

en plus en la vérité' donc il nous a donné la

connoiffmee , afin qu'y perseuerans , nous

suons fauue's , & puis à le bié feruir de coû

te l'affectiô de nos cœurs, Se à nous nettoyer

de toutesouillure de corps & d'ejprit f>ar*che-

uans nosiresanffificaion enst crainteiCzt si e*

Ills e (cl aire s de fa lumière corne nous som

mes nous viuions en effect comme les en-

fans de cenebres, dans l'auat ice, l'ambition ,

le luxe , ou dans la haine , dans l'enuie Se

dans les autres passions de la nature cor

rompue , nostre connoissance ni nostre

profession ne nous seruiroic point: au con-

ctaircelleaggraueroicde beaucoup nostre

coulpe Se nostre condamnation ,Ca r leser

viteur qui sait la volonté du maijlre & ne U

fait pas efi battu de flu s de couss.

uQuanc à ce qui nous a esté recité pour

la fin , que quand les Samaritains furent

eoouerris à la foi de nostre Sauueur , ce Si

mon qui auparauanc les feduiioic Se, les en
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iurtpeloic crcut ausli lui ruekr.e &c recent

B<rptchne, &: nebougcaiti d*aupres die Mii-

hpge cstant rau i des signes qu>iltfai(o»t;rc-

la^ous doit apprenditf trois.ctioles.Ua pre

miere qu'il n'y a si fcrenneoii Jc Dieu qu'il

ne puiile f*ing,$r , ou w*uc a tatc aifon < beis-

sance 4 cpmuie vn Ga ict Paul j ou pour l<£

moias a la rccoiiov>iir.inee Sc a! a coin sal-

lion ^e, fa vents:kcotnme ce Simon: afin

quer^oi^s ne n<v*s estonuions pas quand

nous vo^vus {!<; iciles gem'foqpancs cone r'd

sjverite , estaleraucc p,pmp.e»lcun erreurs

Jeurs inopoit^rqs &C tti^iv^cr inloJdmmenc

durantquyd.quetternpsdelaciediHdite &d«t

la beliilcdqs pcuple^nrjif^quf: nous nous

asleutiops que ce graud Dicu'qai a bieh

feeu i anger Cfipx la a reconnoitre 'fa puis

sance , taurj bien rajPge&de QieCrhc les a»jj-

tres;$onfoudtc feorsiineniooge.' partwprc.

dicatioo de (a v^ritc .UngVoutir Icuts pre

stiges chaebol iques pajj.se> idii«insi.miraclcs,

ctimffic la veige Je fyf*yie>SBg!outiireile

des M3g»9iQiisdj%rr±gyp.tc »i!cs conBrsIn-

dre de dvwer glfiire a (ayentt , fcomarft ll

a fo/cf aotresoifty,q)Puarau.ajccoiiribiistrd

<a jt^YifiP & a auoif.tfcf©uiwi^mTsencbr-

dcf vij i^ebugat^netfar , t»n Efeaai&a glori-

fier son grand pm , &c a exalter sa puistan-

c$, & lesTDiabiits ajeUncs^ auoaer queTcJ



xs4Bts chdp.Z.vers.j. iufjUes tu 13. 6 14

fus Christ eltoitlehls de Dieu Se le Sau-

ucur du monde } & les faire seruir enfin

quand il> en fera cemps , en depit de Satan

Se d'eux mesmes, à la gloire de Ielus Christ

Se à la pompe de ion monte. ■>>

La seconde que parmi beaucoup de fi

dèles qui se rangent lincerement au (eruico

di lesus Christ , il le glisse fouuenc des im-

pies&desme(chans,dcs Iudas parricides

des Ananias hypocrires , &f des Simons es-

claues du Di.-ble. Ce que noui deuons

bien remarquer , afin que nous ne nous

(candahsiôs pas quand nous voions de tel

les gens qui entrent en l'Eglise auec de bel

les , mais feintes protestations de deuotion

S£dezelc,& qui l'ayans surprise d'abord

par leur hypocrisie , la déshonorent' puis

après par leurs mauuaises meurs , & l'aban

donnent à la ho par vne lasche apostasies

& que nous ne rrouuions pas estrange, que

ce qui est an iué à l'Eglise primitiue &à cel

le de cous les siècles suiuâs,nous arriUe en

core aujourd'hui , mais que nous priions

Pieu qu'il dccouure leur hypocrisie à leur

confusion , Se qu'il les retranche bien tost

de la communion de l'Eglise, comme les

pestes deson corps ; afin qu'ilsne deshono-

renc pas par leurs crimes nostre sainte pro

session, &: que les fidèles insu mes ne (oyent
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pas infectes par la contagion de leurs vices*

Et la dernière , que tous ceux qui ^joi

gnent extérieurement à l'Eglise ne font pas

pourtant (es vrais membres : Pour porter à

bonnes enseignes cette glorieuse, qualité',

ce n'est pas ailes de faire profession au de

hors de la vraie religion , de fréquenter les

saintes assemblées, d'y entendre les pres-

chcs,d'y participer aux saincts Sacrements,

fi: de ne bouger d'auprès des Ministres de

nostre Seigneur Ic(us Christ , nonplus que

Simon d'aupres de Philippe ^ mais il faite

embraser- de cœur la vérité de l'Euangile;

se repentie à bon escient de ses fautes pas

sées ; renoncer tout à fait aux vices &l taire

des fruits conucnables à repentance. Car

torn ceux qui dirent Seigneur Seigneur , n'en

treront fa>s pourtant au Royaume de Dieu ; ce

ft ront ceux làseuls qui auront fait fa -volon'

td , & qui auront perseuctéen la foi& en

J'amourde IcsusChrist:Pour rous les autres

dont les meurs n'auront pas respondu à

Jeur profession , quand ils auroyenr pro

phétisé Se fait de* miracles au nomdeïesus

Christ, il leur dira au dernier jour Retiré»

vo9 ouvriers £inïquiié,le ne vo9co»ois point.

Si nous voulôsdonnTres-cners Frères, qu'il

nous auouepourses mebres,montronspar

vne sainte £c Cliresticiie conuersarion que

nous
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nous sommes eels eh effect;^ bic que nous

soiôs au monde, fouuenonsnous coufîours

que nous ne sommes pas du monde; afin

de ne naus conformer pas à ce present fie-

clc' mais de nous repurger auec toute forte

d= foin des vices, qui yreignent : Et si nous

en faisons ainsi , soyons alfeurés que com-

mepar fa grande misericorde il nous a re-

ceus ici bas à la Communion de son Eglise

militante , i\ nous recueilliracn fin là hauc

en celle de la trionfante , où nous lui en

rendrons parmi ses saints Anges & parmi

ics Esprits bien- heureux tout honneur &

gloire. Amtn-

: i <. , -
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